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LE PATOIS, C'EST UN PEU DE LA TERRE DE CHEZ SOI
QUI S’ATTACHE A SON SOULIER'!

Saites-vos aimis patoisants que nos sons ayus tot prats de meuri et d’étre tcheus-
sies di monde ?

In saivaint de tchi nos é mainme écrit qu‘aiprés déjeucenttyinze les gros chires de
Bérne aivint djabiaie ¢oci :

E fat que le Jura, ptét é ptét, ne djaseuche pus frangais.

E dait botaie d‘@nne sens les lois et les eusaidges de Fraince ou bin qu’é s'en
alleuche fed de notre cainton. .

Eh ! bin, ¢'ad djeutement ¢o que nos ains fait, nos les Jurassiens, poche que nos ne
vlins ne rnoyie le djasaie de nos papons et de nos minmins.

Victor Hugo, s'i ne m’écherre pe, aivait djé dit : ""Ctu que voirde sai langue tint
lai ciaie de sai préjon”’.

Boénne dgens, se vos ne conniates pe cés que sont vnis dvaint vos, cment vlais-vos
compoire vos aiprés-vniaints ?

C’'a djeutement po coli, aimis patoisants, poche que vos ais le réchpect di véil
temps et des véilles dgens qu'adjd’hel vos peutes traivaillie dains in pays libre et
que ne tiue que le bin et lai paix po tot le monde.

Traduction littérale :

Savez-vous, amis patoisants que nous avons été tout préts de mourir et d'étre
chassés du monde ?

Un savant de chez nous a méme écrit qu’aprés 1815, LIEE de Berne avaient
comploté ceci :

Il faut que le Jura, petit a petit, ne parle plus francais.

Il doit délaisser les lois et les habitudes de France ou alors, qu’il se sépare.

Eh ! bien, c’est justement ce que nous avons fait, nous les Jurassiens, parce que
nous ne voulions pas renier le parler de nos grands-péres et de nos grand’meéres.
Victor Hugo, si je m'abuse, avait déja dit : ""Celui qui garde sa langue tient la clé
de sa prison”’.

Bonnes gens, si vous ne connaissez pas vos ancétres, (ceux qui sont venus avant
vous) comment voulez-vous comprendre vos descendants ?

C’est justement pour cela, amis patoisants, parce que vous avez le respect du vieux
temps et des vieilles gens qu’aujourd’hui vous pouvez travailler dans un pays libre
et qui ne cherche que le bien et la paix pour tout le monde.
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